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Avertissement 

 

 

Ce rapport constitue la fiche pays Cap Vert 

Les résultats de ce travail sont basés sur une revue bibliographique  

La présente fiche Cap Vert a été rédigée par Christian Corniaux, chercheur au CIRAD, basé au Sénégal.  

Les idées et opinions exprimées dans le présent rapport sont celles de l’auteur, et n’engagent ni le CIRAD ni le 

Hub Rural. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Département Environnement et Sociétés 
UMR SELMET 

Systèmes d’élevage méditerranéens et tropicaux 
CIRAD, Campus de Baillarguet 

34 398 Montpellier Cedex 05, France 
Tel : (33) 4 67 59 38 63 - E-mail : dir-selmet@cirad.fr 
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Introduction 
 

Ce rapport Cap Vert constitue l’un des treize documents nationaux servant de base au rapport de 
synthèse sur les « Etude relative à la formulation d’un programme régional de promotion des chaînes 
de valeur lait local au sein de la CEDEAO, de la Mauritanie et du Tchad » (Corniaux et al, 2018). Il a 
été réalisé pour le compte du Hub Rural dans le cadre de l’Offensive Lait portée par la CEDEAO. 
Cette étude s’articule autour de deux principales activités : 

- Le diagnostic des filières laitières dans la zone CEDEAO, de la Mauritanie et du Tchad ; 

- La programmation des actions et des investissements. 

Ce présent travail s’intègre dans la première activité. À l’échelle du Cap Vert, l’objectif est d’actualiser 
les données et les informations relatives : 

- aux statistiques sur l’élevage et sur les filières laitières (production, importations, 
consommation) ; 

- aux projets et aux investissements en cours ; 

- aux politiques publiques à l’œuvre. 
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Etat du secteur laitier 
 

Carte 1  : Carte du Cap Vert 

 

 

1. Place dans le PIB agricole national 

Au Cap Vert, le PIB 2017 est estimé à 3 307 US $ / capita. L’agriculture représente 7.4 % du PIB 
national, largement dominé par les services. L’élevage a une part relativement faible, inférieure à 2 
%.  

 

2. Description des différentes sous-filières 

• Les principaux acteurs 

La consommation des produits laitiers est relativement populaire dans l’archipel du Cap Vert, quelle 
que soit l’île concernée. La tradition laitière est aussi relativement forte. La traite des vaches et des 
chèvres est commune. Mais le marché est petit, constitué d’un demi-million d’habitants répartis sur 
une dizaine d’îles habitées. Dès lors la collecte est limitée à quelques petites unités fromagères. 
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Prolact, basée dans la capitale Praïa, est la seule1 entreprise laitière du Cap Vert. Elle travaille 
uniquement avec des produits laitiers importés. 

Au final, les acteurs importants de la filière laitière sont les distributeurs (boutiques) et les 
importateurs. 

 

• Les produits laitiers 

Sur les différentes îles de l’archipel du Cap Vert, les femmes transforment le lait de vache ou de 
chèvre en queijos. Ce sont de petits fromages souvent gardés dans le petit lait. Vendus frais sous 
forme de petites boules blanches élastiques de 100 à 200 g, ils sont consommés en l’état ou dans 
des plats traditionnels tels que le pudim (flan) en fin de repas. 

Les produits laitiers sont fréquemment consommés. Il s’agit essentiellement de lait de vache ou, dans 
certaines îles, de lait de chèvre. Les yaourts sont surtout consommés en milieu urbain (Pereira E. et 
al, 2011). 

 

Tableau 1 : Tendances des disponibilités des principaux groupes d’aliments (exprimées en 
g/capita/jour) 

 
Produits  1965-67  1970-72  1975-77  1980-82  1985-87  1990-92 
 1995-97 2000-02  2005-07 
Céréales  297  327  365  417  421  373  340  336  342 
Lait/produits laitiers  36  72  152  180  163  203  226  234  314 
Fruits/légumes  106  87  106  99  129  165  225  244  313 
Racines/tubercules  149  89  71  89  126  116  92  109  125 
Viandes/abats  13  15  14  23  34  58  60  78  109 
Légumineuses/noix/ 
oléagineux  115  82  78  79  96  53  41  42  43 
Poisson/fruits de mer  23  27  35  94  50  42  50  55  33 
Huiles végétales  4  6  4  16  20  27  34  23 22 
Graisses animales  4  13  21  16  19  15  13  10  13 
Oeufs  0  0  1  2  3  6  13  11  10 
Autres  31  47  60  43  57  62  80  97  126 
 

Les principaux groupes d’aliments disponibles pour la consommation humaine sont les céréales (riz, 
blé,maïs), le lait/produits laitiers et les fruits/légumes (tab 1). Si les fruits et légumes ont fortement 
progressé depuis les années soixante, les produits laitiers ont progressé encore plus rapidement.  

 

                                                           

1 Nous n’avons pas pu vérifier cette information ni la nature réelle des activités de cette entreprise. 
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Statistiques nationales sur la filière laitière 
 

1. Données sur l’élevage de ruminants au Cap Vert 

Le cheptel laitier est largement dominé par les chèvres (fig 1). Les vaches (taurins) sont beaucoup 
moins nombreuses. Historiquement Maïo, au sud-est de l’archipel, était réputée pour sa production 
bovine. Les bateaux y faisaient escale pour s’approvisionner en viande (et en sel).  

En 2016, selon la FAO, le Cap Vert compterait 23 000 bovins, 206 000 caprins et 12 000 ovins. A titre 
de comparaison, il y aurait 87 000 porcs. 

 

Figure 1 : Evolution des effectifs (en nombre de têtes) 

 

D’après FAOSTAT 2018. 

 

2. Production de lait 

La production de lait de vache et de lait de chèvre est similaire dans son évolution, globalement en 
forte hausse depuis les années 1960. En 2016, le lait de chèvre est de l’ordre de 8 millions de litres 
par an, soit le double du lait de vache. 
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Figure 2 : Production de lait (en millions l EqLait) 

 

D’après FAOSTAT 2018. 

 

3. Importations de produits laitiers 

La production locale est très insuffisante pour couvrir les besoins de consommation. Les importations 
augmentent rapidement. Elles ont doublé en moins de 20 ans et devraient dépasser la barre des 50 
millions Eq Lait d’ici 2020. Le lait UHT, qui n’est pas fabriqué au Cap Vert, prend une part importante. 
Mais ce sont les laits en poudre qui occupent la première place (fig 3). 

 

Figure 3 : Importations de produits laitiers (en millions l EqLait) 

 

D’après FAOSTAT 2018. 
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4. Consommation de produits laitiers 

Le niveau de consommation au Cap Vert a quasiment doublé depuis le début des années 1980. La 
hausse est constante. Au début des années 2010, les cap-verdiens consommaient en moyenne 
environ 110 kg Eq Lait/an. En 2016, à en croire les données de production et d’importation, le niveau 
de consommation serait encore en hausse pour atteindre un niveau de l’ordre de 120 kg Eq 
Lait/an/capita. 

 

Figure 4 : Consommation moyenne de produits laitiers (en kg EqLait/an/capita) 

 

D’après FAOSTAT 2018. 

 

 

5. Prix à la consommation et à la production 

Pas d’infos précises et validées. 

 

6. En résumé : le marché du lait au Cap Vert 
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Politiques, projets et stratégie de développement 
du secteur laitier 
 

1. Le lait dans la politique de développement globa l 

Pas d’infos 

 

2. Projets en cours 

Pas d’infos 

 

3. Les organisations professionnelles 

Pas d’infos. 
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Conclusion 
 

A faire par l’auteur 
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